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Le Système de Vente au Détail à un Seul Prix Pour Tous

La ligue du Commerce Equitable de l'Allemagne ré-
uait à maintenir en force la pratique de vendre à prix
uniforme des marchandises de marque reconnue ou
brevetées. Il est de plus illégal en ce pays de faire
quoique ce soit qui puisse nuire à la bonne renommée
d'articles de marque.

Le Danemark possède une loi spéciale qui défend la
réduction de prix des articles de valeur établie.

La Suède a également une loi commerciale visant la
réduction des prix.

En Angleterre, la coutume ainsi que les jugements
des tribunaux ont assuré la stabilité des prix-il en est
de même pour la France et la Belgique.

Notre humanitaire ami, le coupeur de prix, s'écriera
de suite.que l'établissement des prix de détailpar le
manufacturier conduira à la formation de monopoles
-que le manufacturier exigera des prix eierbitants-
et, incidemment ne lui accordera que de petits profits.

Notre altruiste ami n'a rien à craindre.. D'après les
termes de la loi, un monopole n'existe que lorsque tous,
ou presque tousles articles d'une certaine ligne de
commerce dans un district.onune section du pays, sont
sous le contrôle d'un homme ou d'un groupement d'in-
dividus, de façon à ce que la vente ou la production
de cet article soit sous son ou leur contrôle en vue
d'empêcher la concurrence ou le commerce libre dans
la vente de cet article.

Même si les manufacturiers établissaient les prix de
détail, le détaillant peut vendre d'autres montres, sa-
vons, céréales, etc., à n'importe quel prix ou condi-
tions qu'il jugera convenables, par conséquent il n'ex-
iste pas d'empêchement au commerce libre.

Le manufacturier qui ne reconnaîtra pus le droit et
la nécessité pour le détailleur de faire un juste profit et
ne l'obligerait pas à faire ce profit,- ne réussira pas
dans son entreprise-et, naturellement son prix au

consommateur doit être raisonnable, s'il veut vendre
ses marchandises.

B va de soi que les détailleurs préféreraient établir
eux-mêmes les prix de vente, mais l'établissement de
prix fixes.par des groupements de détailleurs est illé-
gale pour la raison bien simple qu'il permettrait à des
gens peu prévoyants d'abuser du publie par leur cupi-
dité.

Il est un vieux proverbe français qui dit que le meil-
leur moyen pour un voleur de se tirer d'affaires est de
crier lui-même "Au voleur", et quand les coupeurs de
prix se mettent à crier "sus au monopole" cette idée
vient à l'esprit, car la réduction des prix forma la ba-
se de plus d'un monopole. Qu'on se rappelle la guerre
de réduction de prix que le -monopole du pétrole déchaî-
na .contre ses petits concurrents, quand il voulait les
exterminer, temporairement il vendait ses produits
au-dessous du prix éÔiitant, mais il prit grand soin qu'à
la longue le publie n'y gagnât rien.

A Philadelphie, il y 4 moitié moins, d'épiceries q'il
y en avait il y a cinq ans, et la grande majorité de ceux
qui restent appartiennent-à des compagnies qui cou-
pent les prix systématiquement, et qui, par ce pro-
cédé, tuent les petits commerçants indépendants-le
public et les manufacturiers eux-mêmes dépendent de
plus en plus, pour la vente de produits alimentaires,
de quelques hommes qui prennent de plus en plus le
contrôle du marehé.On dit qu'à New-York il n'y a qu'-
un neuvième des magasins de cigares qui existaient
avant l'établissement des chaînes de magasins de eiga-
res.

C'est un vieux truc ,que celui employé par les- trusts,
de se servir des articles de. marques connues pour at-
tirer les foules et donner un semblant de raison à leur
prétendue réduction générale des prix-et, une fois
qu'ils ont obtenule contrôle du. marché, FJ-N E-S
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